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Evenement historique : l’Etat marocain officialise la langue amazighe. Et 
1’ article 5 de la nouvelle Constitution stipule la promulgation d’une loi 
organique definissant les modalites de son introduction dans V Enseignement 
et les differentes spheres vitales de la vie publique. Un tel evenement n’est 
pas sans susciter debats et echanges, ici et la, au niveau national. 

A cet evenement considerable, la revue oOtloX -Asinag dedie le dossier de 
son numero 8. Elle entend ainsi participer au debat de la communaute 
scientifique et de la societe civile sur l’operationnalisation d’une veritable 
mise en pratique de l’officialisation de 1’ amazighe dans une societe 
plurielle marquee par la diversite langagiere. 

II va sans dire que la gestion de la problematique de la diversite langagiere 
s’opere essentiellement dans le cadre de la politique linguistique retenue par 
l’Etat et a travers la dynamique socio linguistique generee et regeneree par la 
societe. Or, pour ce qui concerne la politique etatique, elle peut etre 
autoritariste, efficiente ou simplement ideologique et platonique. Une 
politique non autoritariste et efficiente est celle qui satisfait aux exigences 
de la democratic et de l’equite, c’est-a-dire une politique consensuelle 
enoncee au niveau constitutionnel et implementee sur les plans institutionnel 
et operationnel. L’Etat peut tout aussi bien pratiquer une politique par defaut, 
auquel cas il adopte l’approche du « laisser-faire, laisser-aller ». Ce qui 
conduit a favoriser les langues fortes au detriment des langues minorees qui 
se trouvent alors en situation de danger. C’est ainsi que la nature de la 
gestion de la diversite des langues constitue un indicateur de la qualite de la 
gouvernance, une gouvernance qui impacte directement le developpement 
humain. 

Le Maroc s’est engage dans la voie de la democratisation en adoptant une 
nouvelle Constitution qui consacre 1’ amazighe langue officielle aux cotes de 
l’arabe. Les modalites de la mise en oeuvre de ce nouveau statut seront 
fixees par une loi organique. Ce nouveau contexte politique ouvre ainsi des 
perspectives inedites devant la langue et la culture amazighes. Aussi, de 
nombreux acteurs sont-ils interpelles, notamment les decideurs, les 
institutionnels, les intellectuels et les acteurs sociaux. Les decideurs doivent 
concevoir une strategic a meme de penser la place et les fonctions de 
1’ amazighe dans le cadre de la nouvelle politique linguistique et culturelle. 
A leur tour, les institutionnels sont appeles a s’impliquer dans 
l’operationnalisation des orientations strategiques en matiere de politiques 
publiques. De leur cote, les intellectuels sont sollicites pour s’acquitter avec 
intelligence de leur devoir de clercs. Enfin, les acteurs sociaux sont invites a 
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exercer leur droit et leur engagement au soutien critique de la marche du 
pays vers la democratic. C’est dire que la constitutionnalisation de 
1’ amazighe enclenche un processus qui conduit a la gestion de defis et 
d’enjeux considerables. 

Le dossier thematique de ce numero, a travers lequel la revue oOZtoX- 
Asinag veut contribuer au debat en cours sur l’officialisation de l’amazighe, 
propose un certain nombre d’idees-forces afin de mieux en gerer les defis et 
enjeux et la rendre effective. Ressortissant a divers champs de la 
connaissance, douze contributions (cinq en fran§ais et sept en arabe) 
constituent l’objet de la thematique du dossier. Outre ce dossier, la presente 
livraison contient deux autres rubriques : Varia et Presentation d’ouvrages. 

Dans le volet en langue fran§aise du dossier thematique, A. Boukous aborde 
les enjeux de ladite officialisation et les strategies deployees a son propos 
par les acteurs politiques. II souleve les problemes et paradoxes y afferents, 
indique les gains et les risques de la translation de l’amazighe du milieu de 
la souverainete a celui de la chose publique et propose un cadre sense pour 
negocier un contrat sociopolitique en tant que prealable a la concretisation 
du processus d’officialisation et d’institutionnalisation de la langue 
amazighe. 

S. Chaker s’interesse au changement du statut juridique de la langue 
amazighe tant en Algerie (2002) qu’au Maroc (2011). Dans une visee 
comparative, il analyse la situation d’une langue nouvellement reconnue par 
les constitutions respectives de ces deux pays. Pour ce faire, il discute trois 
elements : les points de convergence et de divergence pouvant etre deceles 
dans les textes des nouvelles Constitutions, leurs circonstances specifiques 
et les retombees politico-juridiques previsibles. 

La contribution de A. Bounfour porte sur la constitution de 2011, adoptee 
par referendum. L’ auteur tient ce fait pour un evenement rare au regard du 
processus d’ elaboration, du contenu et de l’adoption du document 
constitutionnel. Se concentrant sur la politique linguistique et culturelle 
qu’ebauche la nouvelle Constitution, il evalue la nouveaute de ce document 
et, plus precisement, 1’ innovation de ses articles, du caractere positif et 
evolutif de leur teneur et des perspectives ouvertes. 

E. Aboulkacem soutient que la mobilisation amazighe n’est plus centree sur 
les revendications culturelles. Elle se reclame desormais d’un groupe 
ethnique dont l’objectif est d’endosser lui-meme la responsabilite de 
defendre ses droits qui debordent le cadre des demandes culturelles, celles- 
ci etant determinees par des demandes sociales et politiques. 

M. Francard examine la question des langues regionales endogenes en 
Belgique ; celles-ci ont ete ecartees au profit d’une langue exogene : le 
fran§ais en Wallonie, le neerlandais en Flandre. Il conclut en mettant 
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1’ accent sur les enseignements que l’on peut tirer de cette situation dans le 
domaine de la politique linguistique et met ceux-ci en parallele avec certains 
aspects du processus d’amenagement de l’amazighe. 

Le volet du dossier thematique en langue arabe commence par l’article d’A. 
Elmounadi. Ce dernier se penche sur la question de l’effectivite de la mise 
en oeuvre du caractere officiel de l’amazighe en considerant les opportunity 
qu’offre la nouvelle Constitution et les contraintes qui peuvent peser sur le 
processus dans son ensemble. II developpe son argumentation a partir du 
contexte general de l’officialisation et des elements qui le caracterisent dans 
le sens de la concretisation de la pratique democratique en matiere de 
gestion de la diversite linguistique et culturelle. 

M. El Khalfi affirme, dans sa contribution, que le ministere de 1’ information 
et de la Communication, dont il a la charge, figure parmi les plus 
importantes institutions etatiques appelees a appuyer le dossier de 
l’officialisation de l’amazighe II s’engage a oeuvrer, a travers les cahiers des 
charges des institutions dependant du Ministere, pour atteindre le but fixe, a 
savoir 1’ integration effective de la langue amazighe dans les institutions, 
conformement aux dispositions de 1’ article cinq de la nouvelle Constitution. 

Dans son article, M. El Baghdadi dresse un etat des lieux de l’enseignement 
de la langue amazighe et attire 1’ attention sur les problemes qui en ont freine 
la generalisation aussi bien horizontal que verticale. Aussi interpelle-t-il les 
decideurs a reviser l’approche suivie jusqu’ici et a oeuvrer en vue d’etablir 
un plan previsionnel pour realiser une telle generalisation au niveau des 
divers cycles et de l’universite. 

A. El Moudni propose trois approches pour une realisation democratique et 
saine de la nouvelle Constitution, notamment en ce qui concerne les 
questions de l'identite et de la langue. La premiere consiste a clarifier la 
relation entre la langue et l'identite. La deuxieme expose un certain nombre 
d’ hypotheses afin de discerner le caractere problematique du rapport langue- 
identite. La troisieme traite de quelques mecanismes relatifs a la 
gouvernance de la dimension linguistique de l'identite. 

Pour sa part, M. Djellaoui relate le parcours historique evolutif de 
1’ amazighe (langue, culture et identite). Pour en rendre compte, il concentre 
son etude sur deux points : d’un cote, la dialectique entre le militantisme 
politique et la reconnaissance constitutions lie ; de P autre, la mise en relief 
des elements de force et de faiblesse que cette dialectique comporte quant a 
P activation des mecanismes susceptibles de faire evoluer 1’ amazighe en tant 
que langue nationale et officielle dans les pays nord-africains. 

M. El Kabbaj aborde, a son tour, la question de la diversite culturelle. Dans 
sa contribution, presentee sous forme de conference, il montre comment la 
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diversite est passee du concept a la realisation, de la theorie a la pratique, 
aussi bien au niveau de chaque societe que sur le plan international. 

En annexe, on trouvera les propositions du Conseil d’ Administration de 
1’ IRC AM concernant la promulgation de la loi organique relative a 
l’officialisation de l’amazighe, le Conseil national des langues et de la 
culture marocaines et 1’ activation des lois reglementaires concernant les 
questions linguistiques et culturelles dans le cadre de la regionalisation 
elargie. 

Le dossier thematique est assorti d’un Entretien avec A. Cheddadi et D. 
Khrouz, en langue fran§aise et M. Boudhan et A. Safi Moumen en langue 
arabe. II concerne six axes lies a la thematique retenue : les mesures 
constitutionnelles pour gerer la diversite culturelle et linguistique ; la 
garantie juridique pour la concretisation des nouvelles orientations des 
politiques linguistiques et culturelles ; 1’ integration de l’amazighe dans les 
politiques publiques et les institutions ; le Conseil national des langues et de 
la culture marocaines ; les mesures garantissant 1’ articulation et la synergie 
entre les institutions dediees aux langues et expressions culturelles ; le role 
de 1’IRCAM a l’aune de la nouvelle Constitution. 

Le volet Varia comprend sept contributions, dont deux en arabe. Celle de M. 
Mahrazi traite la question du statut des langues a travers les differentes 
denominations attributes a celles-ci. II remet en question les dichotomies 
telles que langue sacree/langue profane, langue normee/langue non normee, 
etc. L’auteur conclut que toutes les langues se valent du fait qu’elles 
constituent toutes un mo yen de communication humaine. 

L’ article de S. Lodil fournit un nouvel eclairage sur un conte amazighe de 
Kabylie : Le forgeron d’Akalus. A travers 1’ analyse semiotique triadique 
qu’il emprunte a Ch. S. Peirce, 1’ auteur fait ressortir la maitrise du feu et la 
maitrise du langage en tant qu’elements qui ont permis (et permettent) a 
1’ Homme de construire, detruire ou reconstruire tel aspect ou telle 
dimension de son systeme societal. 

K. Salhi decrit la demarche methodologique d’une enquete de terrain menee 
en Kabylie aupres de personnes proches, adoptant ainsi les caracteres d’une 
rencontre parfois entre « Nous », parfois avec « 1’ Autre ». Ce qui requiert un 
reajustement du vocabulaire indispensable a l’instauration d’un climat de 
confiance et de distance. L’ article jette de vives lumieres sur le rapport 
enqueteur-enquete et peut ainsi etre utile aux chercheurs en matiere de 
culture amazighe. 

Partant d’un corpus oral, S. Moukrim montre que le type et la phase du 
proces, outre leur role dans la determination de la valeur aspectuo- 
temporelle de Tenoned, interviennent au plan morpho-syntaxique en 
amazighe. L’auteure explique que, l’ensemble des formes verbales de base 
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peut participer a l’expression du « present ». Et ce, selon le type et la phase 
du proces choisis par le locuteur pour en faire l’objet de sa predication. Ceci 
constitue un argument supplementaire pour le caractere aspectuel, et non 
temporel, du systeme verbal de l’amazighe. 

Dans son texte, M. Ben Almahboubi centre son interet sur les efforts des 
Chenguitis dans l’arabisation des termes et expressions amazighes sanhajis. 
II explique les bases de la traduction et montre ses manifestations dans les 
textes poetiques, tant au plan des unites lexicales qu’au niveau des 
structures complexes. 

H. Ramou soumet a un examen critique la carte linguistique generate du 
Maroc et, plus exactement, les deux approches connues en la matiere : 
l’approche adoptee a l’epoque coloniale, calquant les limites linguistiques 
sur les frontieres ethniques, et l’approche postcoloniale, notamment celle 
fondee sur les donnees statistiques dues au Recensement General de la 
Population et de l’Habitat de 2004, que l’auteur considere comme 
prometteuse et plus objective. 

La rubrique Presentation de livres, destinee a faire connaitre des parutions 
nouvelles traitant de la langue et/ou de la culture amazighes, renferme trois 
textes. Le premier, ecrit en amazighe par L. Agnaou, concerne oCoUoH olQlol, 
Lexique scolaire (2011). Le deuxieme, du a M. Ait Hamza (co-auteur), se 
rapporte a l’ouvrage Les agadirs de V Anti-Atlas occidental. Atlas illustre 
d’un patrimoine culturel du Sud marocain (2011). Le troisieme, realise par 
A. Boukous (auteur), porte sur la Revitalisation de V amazighe : difis, 
enjeux et strategies (2012). 
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